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Les sigles désignant les divers interlocuteurs sont les suivants : † = Jésus ; L =
Lecteur ; D = Disciples et amis ; F = Foule ; A = Autres personnages.

Le matin venu, tous les grands prêtres et les anciens du peuple tinrent conseil contre
Jésus pour le faire mettre à mort. Après l’avoir ligoté, ils l’emmenèrent et le livrèrent
à Pilate, le gouverneur. Alors, en voyant que Jésus était condamné, Judas, qui
l’avait livré, fut pris de remords ; il rendit les trente pièces d’argent aux grands
prêtres et aux anciens. Il leur dit :
D. « J’ai péché en livrant à la mort un innocent. »
L. Ils répliquèrent :
A. « Que nous importe ? Cela te regarde ! »
L. Jetant alors lespièces d’argent dans le Temple, il se retira et alla se pendre. Les grands prêtres
ramassèrent l’argent et dirent :
A. « Il n’est pas permis de le verser dans le trésor, puisque c’est le prix du sang. »
L. Après avoir tenu conseil, ils achetèrent avec cette somme le champ du potier pour y enterrer les
étrangers. Voilà pourquoi ce champ est appelé jusqu’à ce jour le Champ-du-Sang. Alors fut
accomplie la parole prononcée par le prophète Jérémie : Ils ramassèrent les trente pièces d’argent,
le prix de celui qui fut mis à prix, le prix fixé par les fils d’Israël, et ils les donnèrent pour le champ
du potier, comme le Seigneur me l’avait ordonné. L. On fit comparaître Jésus devant Pilate, le
gouverneur, qui l’interrogea :
A. « Es-tu le roi des Juifs ? »
L. Jésus déclara : † « C’est toi-même qui le dis. »
L. Mais, tandis que les grands prêtres et les anciens l’accusaient, il ne répondit rien. Alors Pilate lui
dit :
A. « Tu n’entends pas tous les témoignages portés contre toi ? »
L. Mais Jésus ne lui répondit plus un mot, si bien que le gouverneur fut très étonné. Or, à chaque
fête, celui-ci avait coutume de relâcher un prisonnier, celui que la foule demandait. Il y avait alors un
prisonnier bien connu, nommé Barabbas. Les foules s’étant donc rassemblées, Pilate leur dit :
A. « Qui voulez-vous que je vous relâche : Barabbas ? ou Jésus, appelé le Christ ? »
L. Il savait en effet que c’était par jalousie qu’on avait livré Jésus. Tandis qu’il siégeait au tribunal, sa
femme lui fit dire :
A. « Ne te mêle pas de l’affaire de ce juste, car aujourd’hui j’ai beaucoup souffert en songe à cause
de lui. »
L. Les grands prêtres et les anciens poussèrent les foules à réclamer Barabbas et à faire périr Jésus.
Le gouverneur reprit :
A. « Lequel des deux voulez-vous que je vous relâche ? »
L. Ils répondirent : F. « Barabbas ! »
L. Pilate leur dit : A. « Que ferai-je donc de Jésus appelé le Christ ? »
L. Ils répondirent tous : F. « Qu’il soit crucifié ! »
L. Pilate demanda : A. « Quel mal a-t-il donc fait ? »
L. Ils criaient encore plus fort : F. « Qu’il soit crucifié ! »
L. Pilate, voyant que ses efforts ne servaient à rien, sinon à augmenter le tumulte, prit de l’eau et se
lava les mains devant la foule, en disant :
A. « Je suis innocent du sang de cet homme : cela vous regarde ! »
L. Tout le peuple répondit :
F. « Son sang, qu’il soit sur nous et sur nos enfants ! »
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L. Alors, il leur relâcha Barabbas ; quant à Jésus, il le fit flageller, et il le livra pour qu’il soit crucifié.


